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menML an on coupe sinit 1 iinéln*leiil le sympathique ceri'ic::l dut m()me
CÔlé. Ces faits ont été bien mis~ onmière Par 1 ,s travaux de M. Spatliia
(Annales d'Oculistiquc, juil I 11896>.

La même chose a Eeu eni cliiur-ie où l'al 14>in dut -anti-ion de Gassvr
n lest presque jamais suivie de coîuj 1 vatiotis oeil tires (voit- l'ouvrage de
ICrause. Die Netir i g-ie* etc) C'eL'-L aux El ts d n syrtpaiqutte (lii lollgt'nl

a -s ners lirs qu*1l Iàaut attrib)uer 1, rôia, prinicipzil dans ces troubles
ilutrftifs (le l'Sil.

Ceci bien éta> li, nous lions dé.mon trer que, danis le gl1 Licorne, tout se
Cc.rpi)i te commrie s'.1 y avafit une excitationi I.antôt passagère (foi)ni iuii à
cises) ltauîlôt erimatiente (Ïrrme cli îouiilîîîeî, des fibi es vaso-dilatat-rices;
des vaisseaux (l1 Ril. TMI est, nous espérouis le prouver, le véritable poinit
de départ dle la malaîdie. T1oits les autres symiiptônies et p.hénomèénes mnor-
bides découlent de celuilà?.

L'augrientation de tension rýésulte de la iréplétion. sanquite exagérée (les
* vaisseaux~ et peut-étre ýaussi de l'hypersécrétion des liquides minra-oculaires qi

en est la conséquence.

François Frank a fait cette remarqlue imiportante qu-- les vatso-dlilata-
teurs de loeil ont la même oiinie médullaire, et suivent le Mmne trajet que
le~s nierfs dila tateurs de la pupille. Rieni d'étonîîai dès l'ris que la Pupille soit
constamment dilatée dans Id iliacorie, l'excitation de ses nerfs dilatateurs
-tyant, lieu en même temips que c Ile des dilatateurs dles vaisseaux de Voeil.
.Mais la preu.ve la Plus éclatante que le glu!reest bien réelement provo.
qué par une vas&-dilatatioii des va'sseaux (lguîî e l'mil nous est fournie.
par-l'action des-tmydriatiques et des myotiques. Par l'emploi ie ces subIs-.
tances, îîous pouvons à i'eloiité provoquer oin faire disparaître lesphévon-
nes --latco!natetix. Or, ces agents sont tout simpiflomt1 des dilIttateurs ou.
ees-conistricteurs des vaisseaux 'de l'ce ilco rue,, ils I,, sont de la1 pupille.

L'atropine aggrave toujours, quand ellce ne les provoque pas, les crises,
glauticomate uses ; or, Fatropine a mne action) vasýo-dlllatatr-ice incontestable.
L'ésérine, att contraire, diminue (osamentl test es crises de glau-
comne et elle est essentiellement vaso-constrictîve. On Peuit donIc, Par 'lé
maniement de ces deux substances, provoq -uter ou fair-e disparaitrele glaui-

N'a4ton pas ainsi en n-ain 'Ià preuve expé ri.- enrtale de la véritable
nature de la maladie ?
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